Groupe 1 : Pourquoi Antigone meurt-elle ?
[image: ]
Resituée dans son contexte d'origine, la figure d'Antigone est ambivalente, tout comme les valeurs qu'elle véhicule et les comportements qu'elle adopte. Sophocle a écrit une véritable tragédie, une dramatisation du conflit entre des valeurs opposées, les valeurs de la cité représentées par Créon, et les valeurs familiales aristocratiques représentées par Antigone.

« En refusant d'enterrer sur le sol de la patrie un traître à la cité et à ses dieux, [Créon] agit en maître de la cité responsable de la destinée de toute la communauté : si une souillure venait à frapper la cité par suite de l'ensevelissement que réclame Antigone, c'est la communauté entière qui ferait les frais des exigences individuelles d'une famille. [...] il n'y a pas un Créon qui a tort, un Créon bourreau, et une Antigone qui a raison et qui est victime. [...] Les deux thèses sont donc, au départ, équilibrées et reflètent par la problématisation qu'elles proposent, le débat démocratique sur la place de la famille et de l'État dans la question de la sépulture. »
« Si l'équilibre des valeurs représentées est finalement rompu, c'est par l'excès, par la démesure, par l'intransigeance des deux protagonistes. Antigone, aussi bien que Créon, pèche par hybris, par excès orgueilleux. C'est cette attitude extrême des deux antagonistes qui va les conduire tous deux à leur propre perte.»

Anne-Françoise Jaccottet, « Antigone : la création d'une tragédie pour le théâtre athénien, dans Muriel Gilbert (dir.), Antigone et le devoir de sépulture, Genève, Labor et Fides, Actes et recherches, 2005, p. 27-42).
https://www.barbeypedagogie.fr/6-ressources-pedagogiques/théâtre/antigone/

1. Pourquoi est-elle maudite ?  







2. Que décide-t-elle en apprenant l’ordre de Créon ?  








3. Pourquoi désobéit-elle ? 






Comprendre l’essentiel : Pour Antigone, les lois non écrites sont immuables, proviennent des dieux, elles ne sont ni d’hier, ni d’aujourd’hui, elles sont éternelles et personne ne sait quand elles ont pris naissance. Si on les transgresse, on s’expose à la vengeance des dieux. Antigone se trouve au centre d’un conflit : respecter la loi divine qui exige de procéder aux rites funéraires ou respecter la loi humaine, celle du roi Créon, son oncle, qui établit que le mort ne recevra pas les rites funéraires. Le mythe d’Antigone, c’est donc le conflit déclaré entre le pouvoir humain et le pouvoir divin. 
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4. Elle est maudite. Antigone appartient à la dynastie maudite des Labdacides d’une part, et d’autre part elle est née de l’union incestueuse d’Œdipe et de Jocaste. (épisode 4 p.47 l. 46-50)



5. Elle désobéit à Créon : Prologue (p.12 l.28-30) et Episodes 2 et 4 la loi et la condamnation : Antigone est condamnée à être enterrée (p. 45, l. 5-10). 
« pour moi je l’ensevelirai » p.13 l.64




6. Elle place la loi non écrite au-dessus des lois de la cité : elle honore un frère (p.31, l.125) et honore les dieux (p.29 l. 73-78) 
Pour Antigone, les lois des dieux et de la tradition familiale surpassent les lois de l’État. Ce sont les rites ancestraux que les familles se doivent d’honorer. (Episode 2, l.144-145) Pour Antigone, Polynice est criminel devant la justice des hommes seulement, et non devant celle des dieux, qui régissent les liens du sang et les honneurs que chacun doit leur rendre. Ainsi, avant d’être l’ennemi de la cité, Polynice est « un frère» (p. 31, l. 125). Antigone fait donc passer les lois familiales avant les lois des hommes et de la cité. Elle est du même sang que Polynice, elle doit par conséquent le traiter de la même manière qu’Étéocle.
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